
P E R R E N O T (Henr i ) , Châlons 1872. — Membre perpétuel. — Le 21 mars 
dernier, une assistance nombreuse et recueillie conduisait à sa dernière 
demeure, notre camarade Perrenot, subitement enlevé à l'affection  des siens, par 
une pneumonie, à l'âge de soixante-neuf  ans, à Huanne (Doubs). 

Sorti de Châlons, en 1875, il débuta aux usines du Creusot, cette grande pépi-
nière, où se formèrent  à la pratique industrielle tant de Gadzarts qui ont fait 
souche dans l'industrie. Il ne craignit pas de mettre la main à la pâte, et se fit 
embaucher comme simple mouleur aux ateliers de fonderie. 

Lorsqu'il eut acquis suffisamment  d'expérience, Perrenot se rendit en Angle-
terre pour y faire  un stage de perfectionnement  de deux années dans diverses 
fonderies. 

Revenu en France, il compléta le cycle de ses connaissances techniques, en 
entrant comme dessinateur au bureau des études de la Société des Batignolles, 
aux ateliers Cail et à la Compagnie de Fives-Lille. 

Ses hautes capacités en fonderie  l'appelèrent ensuite au poste de directeur des 



Forges et fonderies  de Beaulac, où il mit à profit  le fruit  d'une longue expérience 
notamment dans la fabrication  des pièces en fonte  trempées. 

Le décès de sa mère vint interrompre sa carrière industrielle, et, pour ne pas 
laisser seule une sœur qu'il affectionnait,  il revint au pays natal, où il vécut de 
longues années en « gentilhomme farmer  », entouré de la sympathie générale. 

D'un esprit calme et pondéré, la modestie était à la base de son caractère. 
L'estime de ses concitoyens l'avait appelé depuis longtemps aux fonctions  de 
maire de Huanne-Montmartin, qu'il remplit à l'entière satisfaction  de tous. 

Ils perdent en Perrenot un administrateur éclairé et bienveillant, notre Société 
un excellent Camarade, et moi un vieil ami de cinquante ans, que j'avais plaisir 
à revoir à chacun de mes séjours en Franche-Comté. 

Que les regrets unanimes qu'il laisse parmi tous ceux qui l'ont connu soient 
une consolation à la douleur de sa sœur, de son frère,  le colonel Perrenot, et 
de toute sa famille  éplorée. 

La couronne de notre Société fut  déposée sur sa tombe, comme un témoignage 
de bon souvenir de tous ses Camarades. 

Communication adressée à la Société par notre Camarade Fr. Babey (Aix 1873). 


